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PRÉFACE  
par Thierry Boissière1  

 
« Pour moi, je pense qu’il est impossible de ne pas voir 
autre chose que de la barbarie dans un peuple chez qui 
l’on trouve à un haut degré le sentiment de la poésie, 
l’amour de la gloire et l’instinct de toutes les choses que 
la science ne lui a pas apprises ».  

Camille Callier 
 

C’est à une promenade urbaine datant de 180 ans que nous invite cette 
édition du manuscrit de Camille Callier. Dans une écriture à la fois claire et 
précise, cet ingénieur-géographe français décrit une ville d’Alep toute 
blanche – méritant alors pleinement son nom de Halab ach-Chahba – 
d’allure basse, dominée seulement par sa citadelle et par la foule des dômes 
et des minarets. Ramassée sur elle-même, la ville est bordée de jardins 
verdoyants et de collines encore libres de constructions. La campagne, 
brune et minérale, est alors très proche. L’air est pur et le ciel d’été, vaste 
et limpide, offre aux habitués des terrasses des nuits scintillantes d’étoiles.  

Callier nous présente Alep d’abord en géographe, situant la ville dans 
l’espace et dans sa topographie. Le cheminement qu’il propose nous 
entraîne d’une porte à l’autre tout autour des remparts, puis dans les 
environs proches de la ville, enfin dans son centre, où les mosquées, les 
souks et les khans occupent une place prééminente. Callier situe ensuite la 
ville dans sa dimension commerciale et, se faisant ethnologue avant 
l’heure, se lance dans une description assez précise de l’organisation des 
caravanes qui, sous bonne garde tribale, partent d’Alep ou y arrivent, 
souvent au prix de mille dangers. Il présente enfin la population d’Alep, et 
plus particulièrement la minorité chrétienne et les nombreuses églises qui 
la constituent.  
 

La ville est alors sur le point de passer sous le contrôle des troupes 
égyptiennes de Muhammad Ali Pacha (1832). Elle est encore marquée par 
le terrible tremblement de terre de 1822, que Callier nous décrit avec 

                                                 
1 Docteur en anthropologie, maître de conférences à l’université Lumière Lyon 2, Thierry Boissière 

est responsable de l’Institut français du Proche-Orient (Ifpo) à Alep. Il est l’auteur notamment d'un 
ouvrage sur les jardins de Homs et de Hama (Le jardinier et le citadin. Ethnologie d’un espace 
agricole urbain dans la vallée de l’Oronte en Syrie, IFPO, 2005).  
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précision, comme s’il y avait lui-même assisté. Désastre dont Alep semble 
dix ans plus tard avoir du mal à se remettre : des quartiers entiers restent à 
l’état de ruines, la démographie et l’économie stagnent. Le déclin d’Alep 
est cependant antérieur à ce tremblement de terre. D’après André 
Raymond1, c’est en effet à partir de 1770 qu’une succession d’événements 
va profondément affecter l’économie et la démographie de la ville : 
affaiblissement de l’Empire ottoman et concurrence européenne croissante, 
crise financière et économique, épidémies de peste (6 entre 1786 et 
1827 !), nombreuses et sanglantes révoltes populaires contre l’autorité 
ottomane, révoltes dans lesquelles les janissaires mais aussi la bourgeoisie 
alépine joueront un rôle déterminant. Entre 1800 et 1840, la population 
alépine passe ainsi de 100 000 à 75 000 habitants !  

Malgré cela, la ville que découvre Callier reste un pôle économique 
très actif (« le centre de commerce et d’industrie le plus important des 
territoires asiatiques de l’Empire ottoman », d’après Eugen Wirth2) et les 
richesses monumentales qu’elle offre encore fascinent le voyageur. Callier 
évoque ainsi des lieux et des monuments qui ont traversé le temps et qui 
nous sont familiers, même si leur environnement et parfois leur aspect ont 
changé : les portes de la vieille ville (« On arrive [à Bab Antakia] en 
franchissant une légère colline en pente douce et sans passer devant aucun 
édifice »), les souks, les khans, la grande mosquée et, bien sûr, la citadelle. 
Mais Callier évoque aussi des lieux dont n’est resté que le nom : Djebel 
an-Nahr (partie de l’actuel quartier de Aziziyé), la rue du Khandaq, ou 
encore Bâb Faraj, porte « préservatrice » par laquelle il était vivement 
recommandé d’entrer lors d’une première visite à Alep. Notre esprit ne 
peut alors s’empêcher de superposer les deux Alep, celle du XIXème siècle 
et celle du XXIème siècle et de mesurer ainsi les immenses bouleversements 
survenus depuis.  

Parmi les lieux parcourus et décrits par Callier, la vallée du Kweik et 
les jardins sont sans doute ceux dont on regrette le plus la disparition ou les 
transformations subies. Eléments importants de la vie sociale citadine, ils 
participent alors pleinement de l’identité d’Alep, offrant aux citadins à la 
fois le décor de nombreux moments de détente ordinaires ou festifs et une 
partie de leur approvisionnement quotidien en poissons et bien sûr en fruits 
et légumes. Callier donne quelques indications précises et très intéressantes 
                                                 
1 A. Raymond, « Alep à l’époque ottomane (XVIe-XIXe) », R.E.M.M.M., 62, 1991, p. 93-109.  
2 E. Wirth, « Alep dans la première moitié du XIXe siècle », R.E.M.M.M., 62, 1991, p. 133-149.  
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sur les différentes techniques d’irrigation (norias, doulab, gharraf) et sur 
les cultures que produisent les jardins : artichauts, concombres, courges, 
petits pois, haricots, citrouilles, bamiés, grenadiers, pistachiers, abricotiers, 
figuiers, noisetiers, pêchers, mûriers, noyers, poiriers, pommiers, pruniers, 
cerisiers, etc., une production très variée donc et longtemps spécifique aux 
espaces maraîchers urbains. Cette même production se retrouve encore de 
nos jours, à peu de choses près, dans les jardins mieux préservés des villes 
de l’Oronte et dans la ghouta de Damas.  
 

Callier s’intéresse à l’organisation et à la structure de l’espace de la 
ville, longtemps avant les historiens et les anthropologues qui en feront 
l’analyse au XXe siècle. Il perçoit et décrit le principe d’introversion des 
maisons et des demeures de la vieille ville, basé sur cette obligation de 
modestie et d’absence d’ostentation que commande alors la pression 
politique, sociale et religieuse. Il décrit avec justesse le principe fondateur 
de la séparation entre espace public et espace privé à partir duquel 
s’organisent les relations entre les sexes, principe qu’il observe donc dans 
l’organisation urbaine, avec ses souks, véritables portes de la ville et 
principaux espaces publics, et la zone de résidence, plus repliée sur 
elle-même et semi-privée. Ce principe de séparation, il le retrouve et le 
décrit aussi dans l’organisation de la maison et de ses espaces de réception 
(salamlek) et de vie domestique (haramlek). Il constate enfin qu’il existe 
une répartition spatiale des groupes sociaux et des communautés 
religieuses, même s’il prend soin de préciser qu’elle n’est pas exclusive et 
absolue : les musulmans et les « Francs » (Européens) dans le centre ancien 
et la Mdiné, les chrétiens dans les extensions du nord de la ville, dont fait 
partie le quartier de Saliba-Jdeidé et puis, à la marge de la ville, les ruraux 
fraîchement installés et en voie d’intégration. Il décrit une société urbaine 
recentrée sur l’élément majoritaire, les musulmans, une société où les 
chrétiens constituent aussi un élément important bien que minoritaire, une 
société enfin dont les deux groupes les plus marginalisés sont les 
Kourbates (bohémiens), parias sociaux déroulant une existence misérable 
entre ville et steppe et dont certaines activités (équarrissage) entrent dans la 
catégorie des métiers décriés (mihna daniya) et les juifs, qui forment une 
petite communauté décrite comme repliée sur elle-même et assez pauvre, 
concentrée dans le quartier de Bahsita, dans le nord de la vieille ville.  
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C’est donc le portrait d’une société divisée en communautés et 
marquée par les épreuves d’un siècle qui commence à peine qu’esquisse 
Callier, mais aussi d’une société qui ne tourne pas le dos aux plaisirs de 
l’existence. Témoins de cette culture hédoniste typiquement citadine, les 
nombreux cafés, parfois peu recommandables, dans lesquels se produisent 
les montreurs d’ombres et les conteurs (hakaouatiya), les maisons de la 
Mdiné, anodines extérieurement mais parfois somptueusement agencées à 
l’intérieur et les kiosques dans les jardins qui accueillent dès les beaux 
jours toute une population qui s’y prélasse avec délectation.  
 

Ce texte court, dense, foisonnant de détails et dont nous sommes loin 
d’avoir rendu ici toute la richesse, fournit un témoignage précieux et précis 
de ce qu’était la ville d’Alep dans une période politiquement incertaine et 
charnière de son existence. Il est heureux que ce témoignage inédit soit 
sauvé de l’oubli grâce aux efforts de Hussein I. El-Mudarris et d’Olivier 
Salmon, et devienne ainsi accessible à un public que l’on souhaite le plus 
large possible. Il ne nous reste plus qu’à espérer que les autres travaux de 
Camille Callier relatifs à son voyage en Orient connaissent un jour le 
même destin éditorial.  
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PRÉSENTATION  
 

Camille Callier reste profondément méconnu. Malgré les nombreuses 
décorations françaises et étrangères qu’il reçut au cours de sa brillante 
carrière diplomatique et militaire, et malgré l’abondance et l’intérêt de ses 
travaux géographiques, peu d’études lui ont été consacrées1. Il est vrai qu’il 
fut secrétaire général de la Société de géographie pendant seulement 
quelques mois et qu’il ne publia jamais le résultat de ses explorations ni de 
ses recherches. Le caractère secret de certaines missions que lui confia le 
ministère des Affaires étrangères explique aussi sans doute ce silence. 
Salomon Reinach, qui étudia des inscriptions grecques que Camille Callier 
avait copiées en Asie mineure et en Syrie au début des années 1830, lui 
consacra une « biographie sommaire » demeurée manuscrite2 et qui servit à 
la rédaction de l’article de F. Marouis dans le Dictionnaire de biographie 
française3. La vie de cet ingénieur géographe aux multiples facettes est 
pourtant passionnante, comme le survol biographique des pages suivantes 
le révèle.  

La Bibliothèque nationale de France conserve une centaine de carnets 
et quinze manuscrits de plusieurs centaines de feuillets relatifs à la vie et 
aux travaux de Camille Callier4. Nous avons choisi de présenter l’un 
d’entre eux, le plus abouti, le Mémoire sur la Syrie au titre quelque peu 
trompeur puisqu’il s’agit en réalité d’une description complète de la ville 
d’Alep. Nous espérons ainsi susciter l’intérêt d’autres chercheurs afin de 
mettre en valeur les missions et travaux de Camille Callier, dont la 
bibliographie en fin de volume offre un bref aperçu.  
 

                                                 
1 Le colonel Berthaut consacre quelques pages de son étude à la mission en Orient de Camille Callier 

dans Les ingénieurs géographes militaires (1624-1831). Étude historique par le Colonel Berthaut, 
chef de la section de cartographie, s.l., Imprimerie du service géographique, 1902, t. II, p. 476-480. 
Son voyage en Grèce et à Chypre a fait l’objet d’articles par Lucie Bonato (Thetis, 10, 2003, 
p. 107-142) qui, en éditant une partie des travaux de Camille Callier, a souhaité « rendre justice à ce 
géographe resté méconnu et bien modestement réparer le refus de publication qu’il essuya de son 
vivant » (ibid., p. 119). C’est dans le même esprit que nous entreprenons cette publication.  

2 Dans le manuscrit Biographie, décorations, Paris, Bibl. nat., ms. NAF 23752, f. 41-76. Il est 
indiqué : « écrit à Paris, le 27 mars 1893 ».  

3 F. Marouis, « Callier (Camille-Antoine) », Dictionnaire de biographie française, Paris, Librairie 
Letouzey et Ané, 1956, t. VII, p. 899-900.  

4 Voir la bibliographie, infra, p. 189-190.  
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La mission en Orient de Camille Callier  
L’élément déclencheur du voyage de Camille Callier semble avoir été 

celui projeté par Joseph-François Michaud : membre de l’Académie 
française, l’auteur de l’Histoire des Croisades1 veut suivre les traces des 
croisés sur les chemins d’Antioche et de Jérusalem2. Le ministère de la 
Guerre profite de cette entreprise pour envoyer avec lui deux jeunes 
ingénieurs géographes issus de l’École polytechnique, les lieutenants 
P. J. A. Stamaty et Camille Callier. L’amitié qui lie Joseph-François 
Michaud au ministre de la Guerre, le maréchal de Bourmont3, explique 
peut-être cette concomitance et une des tâches qui leur est confiée : 
« rechercher sur [leur] passage les traces des armées d’Occident à travers 
l’Asie-Mineure et la Syrie »4 pour aider l’historien dans ses travaux. Ils se 
séparent de Joseph-François Michaud en juillet 1830 peu de temps après 
leur arrivée à Smyrne, et le revoient une seule fois à Constantinople 
quelques semaines après.  

La mission principale des lieutenants Stamaty et Callier consiste à 
étudier la topographie des régions encore peu connues de l’Asie mineure, 
de la Syrie et de l’Arabie Pétrée. Camille Callier est avant tout un 
géographe qui, à l’aide de deux chronomètres, d’un petit sextant et d’une 
boussole, procède à des observations astronomiques et dessine les 
itinéraires qu’il suit dans le but d’établir des cartes précises5. En plus des 
instructions du ministère de la Guerre, il reçoit celles de la Société de 
géographie qu’il a intégrée en mars 1830. Certains membres lui 
transmettent des questions géographiques à élucider, comme Pierre Lapie, 
Jean-Denis Barbié du Bocage, et Armand Pierre Caussin de Perceval6. 

                                                 
1 Ouvrage en sept volumes in-8° publié à Paris chez G. Michaud entre 1817 et 1822.  
2 Voir la « Lettre de M. Michaud de l’Académie française », Nouvelles Annales des voyages, t. LIII, 

1832, p. 85. Le récit de son voyage se trouve sous forme épistolaire dans la Correspondance 
d’Orient 1830-1831, Paris, Ducollet, 1833-1835 (7 vol. in-8°). 

3 Voir la Correspondance d’Orient, op. cit., t. I, p. 2-3.  
4 Camille Callier, « Itinéraire d’un voyage à travers l’Asie-Mineure », dans Joseph-François Michaud 

et Jean-Joseph-François Poujoulat, Correspondance d’Orient, op. cit., t. VII, p. 554. L’ordre de 
mission du maréchal de Bourmont enjoignant à Camille Callier d’accompagner l’historien, daté du 
1er avril 1830, se trouve dans les archives de la Société de géographie (S. G.), colis 2, n°1523.  

5 Les relevés astronomiques réalisés par Camille Callier à Alep (le 29 septembre 1831, les 2, 6, 12, 
13, 29 octobre, les 9 et 20 novembre 1831) se trouvent dans un de ses carnets de voyage conservé 
dans les archives de la S. G., ms. in-f° 8, f. 492-494 et f. 498. Ces carnets regorgent d’itinéraires 
dessinés au crayon avec des notes explicatives.  

6 Voir les questions dans les archives de la S. G., colis 3 bis, n°1626. Une lettre de Caussin de 
Perceval, datée du 20 avril 1830, se trouve aussi dans le colis 19 bis, n°3301. Stamaty et Callier 
avaient également écrit à l’Institut de France pour demander que l’académie leur adresse « des 
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Note sur la présente édition  
La veuve de Camille Callier confia les archives de son défunt mari à 

l’archéologue Salomon Reinach (1858-1932). À son décès, les documents 
furent remis à la Bibliothèque nationale (don 6311 reçu le 3 juillet 1934). 
Parmi ceux-ci se trouve la copie d’un manuscrit sans doute autographe 
(219 feuillets, 21 x 31 cm), intitulé Mémoire sur la Syrie (Alep). Mais ce 
titre apparaît seulement sur la tranche de la reliure et rien ne permet 
d’affirmer qu’il fut attribué par l’auteur. Quelques mots sont parfois barrés 
et la correction est suscrite, mais de manière générale, le manuscrit ne pose 
aucune difficulté de lecture. Nous avons modernisé l’orthographe à de 
rares endroits lorsque cela était nécessaire, à l’exception des toponymes, 
des noms de personne et des mots translittérés de l’arabe, malgré les 
variations dont ils sont l’objet. Nous avons choisi de mettre une minuscule 
à « turc » lorsque le contexte indiquait clairement qu’il désignait un 
musulman. De même, on trouvera « arménien », « grec » et « syrien » avec 
une minuscule en parlant de la personne pratiquant ces rites.  

Nous n’avons pas voulu surcharger de notes un texte qui se veut à 
destination d’un large public. C’est dans cet esprit que Camille Callier le 
conçut, il évita les détails techniques de l’ingénieur géographe pour ne pas 
repousser « le public ordinaire »1. Nous espérons ainsi que ce livre pourra 
servir de guide pour découvrir ou redécouvrir Alep. Les jardins et les 
faubourgs par-delà les remparts ont certes bien changé, mais la vieille ville 
inscrite au patrimoine mondial de l’humanité par l’Unesco en 1986 
conserve de splendides maisons et monuments que l’itinéraire de Camille 
Callier permet de suivre. Les photographies modernes prises par Hussein 
I. El-Mudarris sont autant de points de repère, tandis que les photos 
anciennes issues de sa collection replongent le lecteur dans un passé plein 
de poésie qui charma Camille Callier, comme la ville envoûtante est encore 
capable de charmer le visiteur aujourd’hui.  
 
 
 

                                                 
1 Voir Camille Callier, Biographie, décorations, Paris, Bibl. nat., ms. NAF 23752, f. 47.  
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1 Série Portraits n°1715 et 2414. Signalons aussi que Camille Callier apparaît dans le tableau 
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